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BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

par 

Georges MALDAGUE 

TROISIEME PARTIE 

VI 

kLa jeune femme, eu se tenant à une cer-
ine distance du groupe, longea plusieurs 

bâtiments, traversa deux des étroites rues 
sillonnées de rails, pour les wagonnets qui 
transportent la nourriture et tous les objets 
et accessoires dont on peut avoir besoin dans 
les différents services, — puis arriva devant 
l'église. 

Ceux qu'ils suivaient y étaient déjà entrés. 
Elle s'arrêta net, se retourna vers le Poi­

vrot. 
— Attendez-moi dehors, fit-elle, je préfère 

ceki. 
lit lui, intrigué : 
— Qu'esl-cc- qu'ils vont faire la ? 
— N'entrez pas, je sorai ici dans quelques 

instants. 
Mais >-i l-:g<>ne. semblable en- cela à bien 

des gUtl*, Jo-ii.iu a\>invhcli'e tout paiticuliè-
v'out&it lui cacher, — il 
circonstance urne cuiiosiUi 

telle qu'aucune considération ne devait pri­
mer son besoin de la satisfaire. 

Mme Sorbière n'y avait pas pénétré depuis 
une minute, qu'il poussait à son tour la petite 
porte latérale par laquelle elle venait de dis­
paraître. 

Dans le jour sombre du temple, à peu près 
désert en ce moment, — quelques vieilles 
seulement affaissées sur des bancs, une ici, 
l'autre là-bas, marmottant un « pater » ou un 
« ave », sans se rendre compte perrt-être de 
ce qu'elles marmottaient, — au bout de la nef 
sur laquelle ouvrait cette porte, était la jeune 
femme, qui tournait sur sa droite. 

Il fît de même en restant dans le fond de 
l'église, très bizarre comme construction inté­
rieure, formant une croix ayant pour point 
central le mattre-autel, auquel aboutissent les 
chœurs de plusieurs chapelles. 

Il y serait, plus que dans tout autre, facile 
de s'y dérober, à la vue de quelqu'un qui ne 
serait point prévenu de votre présence, 'd'en 
sortir, sans avoir été aperçu. 

Le Poivrot, lorsqu'il eût traversé la nef 
principale dans sa partie inférieure, eut beau 
regarder maintenant en haut de l'église. 

Il n'aperçut plus Mme Sorbière. 
Il allait marcher vers le maltre-autel, de 

plus en plus désireux de savoir ce que le nu­
méro 13, l'interne, l'infirmière, venaient faire 
ici, quand cette petite porte, la seule ouverte 
ce jour-là, probablement comme tous les 
jours de la semaine, claqua, ainsi qu'elle 
avait claqué derrière lui. 

11 regarda par là, machinalement, avant de 
se remettre en mouvement. 

Et voria qu'après un moment d'hésitation, 
il recula au lieu d'avancer. 

Le 'Poivrot se colla à un pilier, aussi brus­
quement qu'il s'était collé au mur, près de 
la porte de la salle quelques instants plus 
tôt. 

• Lui, se trouvait tout à fait dans l'ombre. 

t 

Mais cela ne l'empêchait pas d'y voir clair 
C'était bien le « vieux », qui entrait, avei 

une dame en grand deuil... beau-papa:.. 1< 
père à Artémie. 

Avec eux, une femme, coiffée d'un bonne 
blanc aux larges ailes, et regardant à droite 
à gauche, tout en faisant des signes de crois 

Que diable venait-il faire ici, le jour mêmi 
où il y venait, lui ? 

Au fond, cette rencontre n'avait rien qui l'é 
lonnat, puisque Berluche visitait toujours 1 
jeune femme, et que les jours de visite' 
étaient les mêmes pour lui que pour tout 1 
monde. 

S'il l'eût vujseul, il l'eût abordé, lui qui, 1 
matin même, faisait corvée à son garni. 

Mais qui était cette dame, au voile de crt 
pe, avec qui le vieux parlait tout bas. 

— Elle a l'air huppé, murmurait-il ; il s 
met bien, beau-papa .'... «i elle était jeûne, } 
dirais que c'est une conquête. 

Et il ricanait intérieurement, habitué, 1 
Poivrot, à tourner tout à » la blague ! M 

Il ne connaissait pas la « dame en noir 
que la Grande Mi rencontrait auprès du lit d 
mort du père et de la mère Lamy, et qu'ell 
ne revoyait pas du reste, depuis. 

Mme Dalbert s'était laissée entraîner, com 
me elle le lui promettait lorsqu'il emmena 
geait dans sa petite chambre du sixième, s 
venir voir la protégée de Berluche à la Sal* 
pêtrière. 

Ils franchissaient ensemble le grand porf 
(ail, au moment où l'interne, la mulade et 
l'infirmière, suivis à dix pas par la jeune 
femme en toilette sombre, le visage voilé d'u* 
ne gaze épaisse, pénétraient dans l'église. 

Le premier bâtiment qui frappe en passant \ 
le seuil de cet hospice, — une petite ville de 
cinq mille a.m,es, — est cette église, faisan^, 
face à la large-allée pavée de l'entrée. 

Mme Dalbert n'était donc pas là que pat 
condescendance pour le brave homme qui l'y 

amenait. 
Si lui, Berluche, l'éprouvait, elle ne se sen­

tait pas une grande hâte d'arriver auprès 
du numéro 13, désireuse, puisqu'elle y en­
trait, de voir dans l'hospice tout ce qu'elle 
pourrait y voir d'intéressant. 

— Si nous visitions l'église ? dit-elle à son 
compagnon, en arrivant à proximité. 

— Certainement, il faut entrer, approuva, 
Yvonne, restée dévotieuse, en vraie Bretonne 
qu'elle était. 

— Entrons ! fit Onésime, à contre-cœur. 
Au bout de ces quelques secondes d'arrêt, 

où Yvonne Kermadec, ayant trempé ses 
doigts dans le bénitier, se signait à plusieurs 
reprises, regardant autour d elle, sans rien 
voir, dans la presque obscurité du sanc­
tuaire, sa maltresse s avançant vers l'abside, 
après deux ou trois phrases échangées avec 
Berluche, elle la suivait comme celui-ci. 

Les trois personnages que le Poivrot, ac­
coté à son pilier, ne quittait pas de l'œil, il 
les perdit de vue, de la môme façon brusque 
que Mme Sorbière, ceux-ci s'engageant dans 
une chapelle pour- passer- ensuite dans une 
autre, tournant derrière l'abside, ainsi 
qulelle avait fait. 

Li'ène n'osait plus bouger-. 
Il était d'ailleurs au meilleur poste qu'il 

put choisir, pour suivre lés évolutions de 
ceux qui 1 intéressaient. 

Il rejoindrait à sa sortie Mme Sorbière, 
aux ordres de qui il ne ferait ainsi, que se 
conformer. 

Il n'y avait pas plus de sept ou huit minu­
tes qu'il se trouvait la, lorsque dans l'enceinte 
silencieuse, quelques sons d'orgue retenti­
rent, isolés d'abord, incertains.... 

Puis il se sentit tout surpris, remué, igno­
rant qu'il y eût une musique, — lui qui ne 
connaissait que celle des bastringues, — qui 
pût ïuiis prendre de cette façon, si douce, si 
grave, si profonde. 

^ 

Le numéro 13 de la salle des Grandes In­
firmes, essayait sur l'harmonium de la cha­
pelle de la Vierge, las premiers accords de 
ce chef-d'œuvre,— sur le prélude de Bach,— 
qu'on appelle V « Ave Maria » de Gounod. 

Mme Sorbière, qui arrivait à cette cha­
pelle au moment où elle s'asseyait devant 
l'instrument, et qui se dissimulait, comme le 
Poivrot, derrière un pilier tout à fait dans 
l'ombre, craignant beaucoup plus que lui 
maintenant d'être remarquée, en entendant 
résonner ces notes qu'elle connaissait, elle... 
qui, plus d'une fois, avaient vibré sous ses 
doigts blancs comme elles vibraient en cet 
instant.... sous les doigts de la morte vi­
vante, frémit jusqu'au fond de l'être. 

Si chez Olympe un doute subsistait en­
core il devait tomber absolument. 

Comme deux jours plus tôt, dans le sa­
lon rouge, où elle recevait celui qui l'atten­
dait en ce moment, à l'autre bout de l'église, 
elle sentit unp sueur froide l'inonder. 

Ses genoux plièrent. 
Elle crut qu'elle allait tomber. 
Instinctivement, elle chercha un siège. 
A deux pas du pilier, il y avait un banc en 

forme de prie-Dieu, que dissimulait l'avan­
cement d'un confessionnal. 

Elle fit deux pas en chancelant. 
Et elle s'y laissa choir, restant inerte, la 

tête renversée sur le dossier de bois, les yeux 
clos. 

11 se produisit dans les premières phrases 
musicales exécutées, quelques hésitations, 
quelques fautes. 

Puis, comme si la mémoire et l'agilité des 
doigts fussent en même temps revenues, re­
commençant depuis les premiers accords 
l'admirable composition, la jeune femme, ha­
billée du costume de bure, ressemblant au­
tant a un sac. iju'a. une robe, que portent les 
folles à la Salpêtrière, se mit à chanter en 
s accompagnant d'une voix tremblante et fai-' 

ble, que répercutaient pourtant les murs 4e 
la vieille église. 

«Ave Maria» Maria»... 
«Gratia plena.. . 
Et tout entière, la célèbre mélodie reli­

gieuse, une des œuvres les plus populaires 
du grand compositeur que fut Gounod, reten­
tit entre les murailles sonores. 

La voix s'était affermie, quoique restanl 
de peu d'étendue, pleine d'un charme très 
doux. 

L'interne et l'infirmière se regardaient 
troublés autant qu'ahuris, debout chacun 
d'un coté de l'harmonium. 

Dans le bas de la nef, le Poivrot demeu­
rait comme hypnotisé. 

Mme Dalbert, Yvonne et Onésime Berlu­
che, qui arrivaient près de l'autel tout blanc, 
surmonté de la statue au long voile bleu 
étoile d'or de la mère de Jésus, au moment où 
la voix incertaine entonnait 1' « Ave Maria », 
— s'arrêtaient net. 

Berluche fut le premier qui fit un mouve­
ment, voulant s'assurer que cette voix par-
tait de l'endroit qu'il croyait. 

En faisant ce mouvement, il aperçut, éclai­
rée par le jour qui tombait d'un vitrail, justl 
au-dessus de l'harmonium, une tête blonds 
aux cheveux soyeux et lourds, tout bouclés, 
frôlant les épaules, une tête qu'il connais­
sait bien. 

Se rejetant positivement du côté de Mme 
Dalbert, il crispa sa main sur le bras de celle-
ci. 

— C'est elle.... la malheureuse lemme... 
mon pauvre petit numéro 13. 

— Elle ?... comment, elle... où ? demanda 
la veuve, aussi bas qu'il venait de parler. 

— C'est elle qui joue... c'est elle qui chante.. 
Vous voyez que j'avais raison... Ça n'a ja­
mais été une drôlesse, ça l 

(A suivre.) 
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U s DRAGÉES ROSES de P. Cerissia 
( Pharmacien à Fleurus (Belgique) 

•ont employées avec succès contre : mauvaise haleine 
a-——, chargée, bouche pâteuse , digestion difficile , 
'Bommeil agité, respiration gênée, engourdissement, 
ineUes irrégulière», sang vicié, qui amène clous et bou-
" ns, biles, constipation. 

Elles sont le préservatif par excellence et le remède 
'levpius précieux de l'ouvrier exposé à la fumée et aux 
poussières que lui fait absorber journellement son mé­
tier, l f r . 3S la boite. 
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1 5 , r u e du C h e m i n d e F e r 
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Â La Nouvelle Maison 
51, Rue du Chemin de Fer 

ROUBAIX 
Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure, 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants, Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha­
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poêlerie. 
Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, etc., etc. 

Une année de crédit 
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Employas a'A.ehninislralieB. 
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K A B I L I N L 
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Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica­
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au mains la P o u d r e A n U p h l o g l s t i q u e 
du D o c t e u r MERL1KR. — PRIX : 2 f r . 

PHARMACIE MEBLIER, 148, But k Lannoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 
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CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRÉVOYANCE 
Fondée le ter Juin 1895 

Directeur : I. DEYOGÈLE, Propriétaire el fotàtkn 
Rue Ampère, 6 3 , 

CaHTELEU-lJMBEnSAftT (Près Lille) 

C'est la plus avantageuse de l'univers qui donne, dès 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
gagner 7.600 francs ou 5.000 fr.. 1.160 fr., 600 fit., U0 fr. 
et III fr., avec a fr. 50 par mois. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga-
gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver­
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 
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A. " V o n d a r a s 
aax Bureaux du journal, m s ^ n i t i q u e s c o l l e e t t o s M 
d e t a b l e a u v sLntla.Icooliqueas.Les 12 tableaux eottfs 
sur carton, 2 8 fraua.es. 

IN'OUJ tenons encore i la disposition des amaleoM, éé 
•«•Me» g r a v u r e s - c h r o m o s an prix de O f r . 0e> aie-sac 

I FUSILS ANGLAIS 
« le s p r e m i è r e s m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLANO 
L», VV. rV. GREENER, etc., etc. 

A . G U I N A R D 
SE* -r A G E N T 

8, Avenue de POpéra, 8 , P A R I S 
Demanaer le Cet -isu» inatruattf 

Spécialité de Cartouches anglaises 
POUDRE SANS FUMEE : Les Meilleures cérame 

CROUPEMENT, PENETRATION, PORTEE. 
Catalogue contre 3S oentlmes en timbres-peste. 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DÉSINFECTANT ANTIASMATIQUE 

c i o u l r i s a n t l e s p l a i e s 
admis dans les hôpitaux de Paris et de la. marine militaire fraseais! 

preuve irrécusable de ses qualités 
Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, tmrinn, rrto^ asa 

LOTIONS HYOlÉNIQUEa POUR LA TOILKTT*-
Ptiaroiaeie IWieuT et eaes tons laa °'—ama'ma 

8o méflor des Imitations 

Suprême Pernot 
le meilleur des desserts fin» . 

sa dif*stiou admirsbts ; elle ne eautc jauasis de rstSTOas; saSaf» 
i »*••• trant* r«i. pi-aat aTaïamas, M è l i evMss Ms> MSrltaa satsaw 
I que tous les produit* «Jmilatu**». — L'extrême pureté de "tasaie 
I les hypophosphites et les glycéramphoeplistes qui la compoeesst 
I la rendent souveraine contra la rachitisme. le ' r r ^ " ^ — a . 
I l*aaén>ie. les maladies de la posa* et da la poitriase <toax*kraa>-
I cl.itsa.#phtisic, etc.). Son prix modique : ftft. la bouteille 1 aillai s 
I d'un litre et m ù: ce,»le d'an dsuni-litra, est l'r-iitiisa A toas. — 

. fr. * • la Boita dans toatea laa Pftarmaelea 

tIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable^ 
Extrait 

de Viande 

T JEBIG 
INDISPENSABLE tia/is tout» 

bonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces 
légumes, ragoûts, etc. 

sa VEND CHEZ LAS âpicreas arv . 
MAKCHANDS Da OOMBSTISLas J 

Catts.es
flrffnT.ni
sLntla.Icooliqueas.Les
fraua.es

